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5. Dans le langage des banquiers, Effet
de peu d’importance. Avant l’invention
des sociétés par actions, beaucoup de
Lyonnais, pour faire porter intérêt à leur
argent, escomptaient des broches chez les
marchands faisant un peu de banque.

6. Broches, Jambes. Décaniller ses broches,
Filer vite.



BROCHER, v. a. — Faire un travail en hâte,
à la diable. Brocher un travail, une lettre.
— De brocher par opposition à relier (?).



BROCHET, s. m. — Quand vous tirez une
boule, si vous êtes très mogneux, il arrive
souvent que votre boule va tomber plus
loin que celle que vous visez. L’espace
compris entre les deux boules s’appelle
un brochet. Faire des brochets de longueur.



BROCHEUR, s. m., terme de canuserie. —
De mon temps l’espolin, dans les effets
brochés, se lançait à la main. Aujourd’hui,
on a un appareil à crémaillère destiné à
faire mouvoir de petites navettes pour
ces articles. Le brocheur se place au-devant
du battant.



BROCHON. s. m. — Petite broche.



BRODEUSE, s. f., terme de canuserie. —
Appareil destiné à remplacer le brocheur
pour brocher de petites prises.



BRONDE, s. f. — Houssine, rameau. —
Parait venir de l’esp. brota, vieux franç.
broust, même sens.



BRONZÉS. — Souliers bronzés, Souliers
minces, découverts, dont l’empeigne est
en étoffe veloutée : chaussure d’été qui se
porte aux grandes fêtes. Un de mes amis,
qui, enfant, habitait le bas Vivarais,
était déjà grandet lorsque pour la première
fois, il fut à Montpellier, où, lui avait-on
dit, se trouvait la statue de Louis XIV en
bronze. Il fut tout surpris de voir que la
statue n’était pas en peau de souliers
bronzés. — Probablement de ce que les
premiers souliers bronzés étaient en étoffe
de couleur cuivrée.



BROQUETTE, s. f. — Certain organe chez
les petits mamis. Le terme est un peu bas,
mais jadis on était moins prude, et on
l’employait couramment. Mon père me
contait qu’en 1800, les canuts et autres
gens du peuple portaient encore des culottes
de couleur tendre. Un jour, dans Ja
voiture de Mornant, il y avait, jouxte lui,
un brave homme qui paraissait inquiet.
En face, une jeune mère avec son enfant.
Finalement l’homme perd patience : Dama !
Dama !.. rintrô don la broquetta de voutron
pitit : vo n’avisô don pôs que va sôli ma
culotta fleû-de-pêcher ! — De broccus, dent
saillante.



BROQUETTES, s. f. pl. — Clous de soulier.
À Paris, petits clous. Racine conte, dans
une lettre, qu’allant à Uzès, « il avait
commencé dès Lyon à nz plus entendre
le langage du pays et à n’être plus intelligible
lui-même ». Il ajoute : « Il arrive
souvent que j’y perds toutes mes mesures,
comme il arriva hier qu’ayant besoin de
petits clous à broquette pour ajuster ma
chambre, j’envoyai le valet de mon oncle
en ville et lui dis de m’acheter deux ou
trois cents de broquettes : il m’apporta
trois bottes d’allumettes. » En effet, en
Languedoc, des allumettes sont des brouqueto.

Ouvrir les yeux comme un chien qui
exprime des broquettes, Les ouvrir fortement.
L’image est un peu familière, mais
elle est réellement expressive.



BROSSER. — Lorsque vous rendez à quelqu’un
le service de le brosser, ne manquez
jamais de vous interrompre de temps en
temps pour taper deux ou trois fois du
bois de la brosse par terre, comme les
palefreniers font de l’étrille. Cette plaisanterie
est très goûtée.



BROT, s. m. — Jeune pousse des arbres ou
des arbustes. — Bas latin brustum, du
vieux haut allem. brook, jeune pousse.



BROU. — De trou ou de brou, D’une façon
ou d’une autre. Y a pas de trou ou de brou,
faut que te rendes ta pièce aujourd’hui.
— Paraît être une locution inventée de toutes
pièces pour le seul amour de la répétition
des sons.



BROUBROU, s. m. — Quelqu’un qui fait
beaucoup de bruit, qui dérange tout pour
n’aboutir à rien. Être broubrou. — Onomatopée.



BROUGER, v. n.— Réfléchir profondément,
ruminer. — De rumigare (Chabaneau).



BROUILLARD. — Brouillard d’une lettre,
Brouillon d’une lettre. On prétend que ce
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